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tous les humains par cette bonne
nouvelle : du ciel, le Royaume de
Dieu supprimera bientôt toute
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52 946 000 EN 240 LANGUAGES 1er JUIN 2015
�����������������������������������������������������������������������������������������������������������

EN COUVERTURE

´
EGALEMENT DANS CE NUM

´
ERO

s
���������������������������������������������������������������������������������������������
`
A LIRE EN LIGNE

Vol. 136, No. 11
JUNE 1, 2015

Semimonthly
FRENCH
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Selon un dictionnaire, la science est l’« étude systé-
matique de la nature et des mécanismes de l’uni-
vers physique et matériel, fondée sur l’observation,
l’expérience et la mesure ». Voilà qui est synonyme
de dur travail et, souvent, de déception. Les scienti-
fiques déploient des efforts considérables pour me-
ner des expériences et des observations pendant
des semaines, des mois, voire des années. Si leurs
travaux sont parfois infructueux, ils procurent la
plupart du temps des bienfaits aux humains. Ci-
tons quelques exemples.

En associant du plastique dur et des filtres très
élaborés, une entreprise européenne a mis au point
un système qui permet d’absorber de l’eau à l’ori-
gine non potable sans tomber malade. De tels sys-
tèmes ont été utilisés après des catastrophes natu-
relles, comme le tremblement de terre qui a frappé
Haı̈ti en 2010.`

A des kilomètres d’altitude, des réseaux de satel-
lites constituent ce qu’on appelle le GPS, ou sys-
tème de repérage universel. Le GPS a d’abord été
conçu à des fins militaires, mais il permet aujour-
d’hui à des automobilistes, à des pilotes d’avion, à
des navigateurs, et même à des chasseurs et à des
randonneurs, de trouver leur chemin. Grâce aux in-
venteurs de ce système, nous pouvons nous rendre
plus facilement là où nous le souhaitons.

Vous servez-vous d’un téléphone portable, d’un or-
dinateur ou d’Internet ? Grâce aux progrès de la mé-
decine, votre état de santé s’est-il amélioré ou avez-

vous guéri d’une maladie ? Prenez-vous l’avion ? Si
oui, vous tirez profit de quelques-uns des bienfaits
que la science apporte aux humains.

`
A n’en pas dou-

ter, elle facilite notre vie de bien des manières.
LES POSSIBILIT

´
ES DE LA SCIENCE

Pour élargir leur horizon, les scientifiques étu-
dient en profondeur la nature. Des physiciens nu-
cléaires s’intéressent de près au fonctionnement in-
terne de l’atome, tandis que des astrophysiciens
remontent des milliards d’années en arrière pour
essayer de comprendre l’origine de l’univers. Les
scientifiques poussant leurs recherches même dans
les domaines de l’invisible et de l’impalpable, cer-
tains d’entre eux pensent que, si le Dieu de la Bible
existe, ils devraient pouvoir le trouver.

D’éminents scientifiques et philosophes vont en-
core plus loin. Ils alimentent ce que l’auteur scien-
tifique Amir Aczel a appelé « un débat scientifique
contre l’existence de Dieu ». Par exemple, un physi-
cien de renommée mondiale prétend que « l’ab-
sence de preuves en faveur de l’existence d’un
Dieu jouant un rôle important dans l’univers at-
teste qu’un tel dieu n’existe pas ». D’autres quali-
fient les actions du Dieu de la Bible de « mystérieux
tours de passe-passe� ».

� Ce que des religions chrétiennes ont enseigné ou ensei-
gnent encore ont amené certains à rejeter la Bible. Citons la
croyance selon laquelle la Terre est le centre de l’univers ou celle
selon laquelle Dieu a créé le monde en six jours de 24 heures
(voir l’encadré « La Bible et les faits scientifiques »).

EN COUVERTURE

La science et vous
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Mais les scientifiques en savent-ils assez sur la
nature pour pouvoir tirer des conclusions définiti-
ves ? La réponse est non. La science a fait d’énor-
mes progrès, mais nombre de scientifiques ad-
mettent que beaucoup de choses leur sont encore
inconnues et peut-être même inconnaissables. Ste-
ven Weinberg, physicien et prix Nobel, a reconnu :
« Nous n’aurons jamais les réponses à toutes nos
questions. » Quant au professeur Martin Rees, as-
tronome royal britannique, il a écrit : « Il y a sans
doute des choses que les humains ne compren-
dront jamais. »

`
A vrai dire, la nature, de la minus-

cule cellule à l’immense univers, reste en grande
partie incompréhensible pour les scientifiques.
Par exemple :

D’autres mystères encore déconcertent les scien-
tifiques. Pourquoi est-ce important ? Un auteur
d’ouvrages de vulgarisation scientifique fait ce
constat : « Notre connaissance est largement dépas-
sée par notre ignorance. Pour moi, une vie entière
consacrée à la science produit l’émerveillement et
la curiosité, plutôt que le dogmatisme. »

Alors, si vous vous demandez si la science est
sur le point de remplacer la Bible et de rendre inu-
tile toute croyance en Dieu, réfléchissez à ceci :
Sachant que de brillants scientifiques équipés de
puissants instruments ont seulement acquis une
compréhension limitée de la nature, serait-il logi-
que de rejeter rapidement les questions qui sont
hors du champ d’investigation de la science ?

`
A

ce propos, dans un article détaillé sur l’histoire et
l’évolution de l’astronomie, l’Encyclopedia Britan-
nica conclut : « Après 4000 ans de recherches en as-
tronomie, l’univers demeure aussi étrange qu’il de-
vait l’être pour les Babyloniens. »

Les Témoins de Jéhovah respectent le droit de
chacun de se forger ses opinions. Nous nous effor-
çons de suivre ce conseil biblique : « Que votre na-
ture raisonnable soit connue de tous les hommes »
(Philippiens 4:5). Animés de cet état d’esprit, nous
vous invitons à examiner comment la science et la
Bible s’accordent et se complètent.

˘ Les biologistes ne com-
prennent pas totalement
les mécanismes qui se
produisent au sein de
la cellule vivante.
La science n’est
toujours pas parve-
nue à expliquer plei-
nement comment les
cellules utilisent de
l’énergie, fabriquent des
protéines et se divisent.

˘ Nous sommes
constamment soumis
à l’effet de la gravita-
tion. Pourtant, pour
les physiciens, cette
force tient du mys-
tère. Ils ne savent
pas exactement
comment elle nous
fait retomber au sol
quand nous sautons ni
comment elle maintient
la Lune en orbite autour
de la Terre.

˘ Les cosmologistes
estiment que 95 % de
ce qui constitue l’uni-
vers est invisible et
indétectable par des
instruments scientifi-
ques. Ils divisent cette
étrange entité en deux
catégories : la matière
noire et l’énergie sombre.
La nature de l’une
comme de l’autre
reste inconnue.



La Bible et les faits scientifiques
La Bible ne prétend pas être un manuel de science. Néanmoins, ses rédacteurs
ont parlé avec exactitude de sujets qui devraient intéresser les scientifiques.
Considérons quelques exemples.

Les informations bibliques qui précèdent ont été écrites il y a de nombreux siècles.
Comment les rédacteurs de la Bible ont-ils pu disposer d’informations exactes alors
que les savants de leur époque les ignoraient ? Réponse de son Auteur : « De même [...]
que les cieux sont plus hauts que la terre, ainsi mes voies sont plus hautes que vos voies,
et mes pensées que vos pensées » (Isaı̈e 55:9).

L’âge de la Terre
et de l’univers
Les scientifiques estiment que la
Terre a 4 milliards d’années et que
l’univers est apparu il y a 13 ou

14 milliards d’années. La Bible ne dit pas à quand
remonte la création de l’univers. Et elle n’affirme
nulle part que la Terre a seulement quelques mil-
liers d’années. On lit dans le premier verset de la
Bible : « Au commencement Dieu créa les cieux et
la terre » (Genèse 1:1). Cette déclaration d’ordre
général laisse toute latitude aux scientifiques
pour déterminer l’âge du monde physique sur
la base de principes scientifiques bien établis.

L’aménagement de la Terre
en vue d’accueillir les humains
Le premier chapitre de la Genèse
utilise le terme « jour » pour dési-
gner chaque étape de cet aména-

gement en vue d’accueillir la vie sous toutes ses
formes. La description simple que contient ce
chapitre s’achève par l’apparition des humains.
La Bible ne précise pas combien de temps ont
duré les six « jours » de création. Les scientifiques
sont donc libres de les étudier et d’en évaluer cor-
rectement la durée. Nous savons que ces « jours »
ont duré bien plus de 24 heures.

La Terre suspendue
dans l’espace
La Bible dit que la Terre est suspen-
due « sur rien » (Job 26:7). Elle n’a
jamais dit que notre planète repo-

sait sur les épaules d’un géant ou sur le dos d’élé-
phants debout sur une tortue, comme l’ont raconté
certains mythes de l’Antiquité. La Bible donne plu-
tôt le champ libre à la découverte scientifique. Ni-
colas Copernic puis Johannes Kepler ont expliqué
que les planètes évoluent autour du soleil en étant
dirigées par une force invisible. Isaac Newton a par
la suite démontré comment la gravitation régit le
mouvement de tout corps dans l’espace.

La prévention des maladies
et les questions d’hygiène
Le livre du Lévitique contient des
instructions qui expliquaient aux
Israélites comment éviter la pro-

pagation de maladies contagieuses. Il parle no-
tamment de la mise en quarantaine. Question hy-
giène, la loi consignée en Deutéronome 23:12, 13
ordonnait aux Israélites de faire leurs excréments
dans un endroit retiré à l’extérieur du camp et de
les enterrer. Cela fait seulement 200 ans que
scientifiques et médecins estiment nécessaire
de fixer de telles normes sanitaires.
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Récemment, plusieurs livres ont présenté les opi-
nions des défenseurs du « néoathéisme ». Ils ont
suscité l’intérêt de beaucoup et ont fait débat. Da-
vid Eagleman, neuroscientifique, a écrit : « Les lec-
teurs referment ces livres avec l’impression que les
scientifiques ont réponse à tout [...]. Mais les scien-
tifiques émérites gardent l’esprit ouvert, et l’his-
toire de la science est faite de surprises. »

Au cours des siècles, des scientifiques talen-
tueux ont réalisé de surprenantes avancées en cher-
chant à répondre à des questions déconcertantes
sur la nature. Mais dans cette quête, certains se
sont aussi lourdement trompés. Isaac Newton a
été l’un des plus grands scientifiques de tous les
temps. Il a montré comment la force de gravitation
maintient ensemble planètes, étoiles et galaxies
dans un seul univers. Il est l’inventeur du calcul in-
finitésimal, une branche des mathématiques utili-
sée dans des domaines comme la conception de
logiciels et de matériel informatique, les voyages
dans l’espace et la physique nucléaire. Cependant,
Newton s’est également intéressé de près à l’alchi-
mie, une pseudoscience qui vise à transformer en
or le plomb et d’autres métaux en recourant à l’as-
trologie et à des formules magiques.

Plus de 1500 ans avant Newton, l’astronome
grec Ptolémée a scruté les cieux à l’œil nu. Il a étu-
dié le déplacement des planètes dans le ciel noc-
turne et s’est révélé un habile cartographe. Mais il
croyait que la Terre se trouvait au centre de l’uni-
vers. Voici ce que Carl Sagan, astrophysicien, a
écrit à son sujet : « Son modèle d’un univers cen-

tré autour de la Terre a dominé quinze siècles, ce
qui prouve que les capacités intellectuelles n’empê-
chent en rien les erreurs les plus profondes�. »

Les scientifiques se heurtent toujours à des li-
mites. Réussiront-ils un jour à tout expliquer de
l’univers ? S’il convient de reconnaı̂tre les pro-
grès de la science et les bienfaits qu’elle procure,
il est aussi essentiel d’être conscient qu’elle a des
limites. Paul Davies, physicien, a fait remarquer :
« La quête d’un système logique fermé, qui fournit
une explication complète et auto-cohérente à toute
chose, est vouée à l’échec�. » Ces propos établis-
sent une vérité incontestable : les hommes ne peu-
vent pas comprendre complètement le monde qui
les entoure. Ainsi, quand certains affirment que la
science peut expliquer tout ce qui existe, la raison
impose de garder une certaine réserve.

La Bible parle des merveilles de la nature en
ces termes : « Ce n’est là qu’une infime partie de
ce [que Dieu] accomplit, dont nous ne percevons
qu’un murmure léger » (Job 26:14, Bible du Semeur).
De vastes pans de connaissances sont encore hors
de portée de la perception et de la compréhension
humaines. Il faut admettre que les paroles de l’apô-
tre Paul, rédigées il y a quelque 2000 ans, demeu-
rent vraies : «

ˆ
O profondeur de la richesse et de la

sagesse et de la connaissance de Dieu ! Que ses
jugements sont inscrutables et ses voies introuva-
bles ! » (Romains 11:33). ˇ

� Cosmos, trad. D. Peters et M.-H. Dumas, Paris, Mazarine,
1981, p. 20.
� L’Esprit de Dieu, trad. P. Couturiau, Paris, Hachette Littératu-

res, coll. « Pluriel », 1998, p. 232.

La science et ses limites



Des conseils que la science ne peut donner
La science permet de connaı̂tre le monde qui nous entoure ;
la Bible, quant à elle, donne des conseils qui favorisent
des relations humaines paisibles et une vie heureuse
et satisfaisante. Voyons-en quelques exemples.

Sans conteste,
la Bible comble
les besoins
humains que
la science ne
peut satisfaire.

Prévention de
la criminalité

Respecter la vie
« Tu ne dois pas assassiner »
(Exode 20:13).
« Quiconque a de la haine pour
son frère est un meurtrier »
(1 Jean 3:15, Bible en français
courant).
Faire la paix et la préserver
« Détourne-toi de ce qui est
mauvais et fais ce qui est
bon ; cherche la paix et pour-
suis-la » (Psaume 34:14).
« La semence du fruit de
justice se sème dans la paix
pour ceux qui font la paix »
(Jacques 3:18).

Rejeter la violence
« Jéhovah lui-même examine
le juste comme le méchant ;
quiconque aime la violence,
Son âme le hait vraiment »
(Psaume 11:5).
« Ne porte pas envie à
l’homme de violence et ne
choisis aucune de ses voies.
Car l’homme plein de détours
est chose détestable pour Jé-
hovah » (Proverbes 3:31, 32).

Bonheur
familial

Obéir à ses parents
« Enfants, obéissez à vos
parents en union avec le
Seigneur, car cela est juste :
“Honore ton père et ta mère” ;
ce qui est le premier comman-
dement avec une promesse :
“Pour que tout aille bien
pour toi et que tu demeures
longtemps sur la terre” »
(
´
Ephésiens 6:1-3).

Bien éduquer ses enfants
« N’irritez pas vos enfants,
mais continuez à les élever
dans la discipline et les aver-
tissements de Jéhovah »
(
´
Ephésiens 6:4).
« N’exaspérez pas vos enfants,
pour qu’ils ne se découragent
pas » (Colossiens 3:21).

Aimer et respecter son conjoint
« Que chacun de vous, pour
sa part, aime ainsi sa femme
comme lui-même ; de son
côté, la femme doit avoir un
profond respect pour son
mari » (

´
Ephésiens 5:33).

Protection de
l’environnement

Voici ce que la Bible dit de
ceux qui, dans l’Israël antique,
souillaient leur environnement
d’une manière ou d’une au-
tre : « La terre avait été souil-
lée par ses habitants [...] et
ses habitants doivent sup-
porter les conséquences de
leurs crimes » (Isaı̈e 24:5, 6,
Segond 21). Dieu demandera
des comptes à ceux qui pol-
luent délibérément l’environ-
nement. Il « causer[a] la ruine
de ceux qui ruinent la terre »
(Révélation 11:18). Ils ne
resteront pas impunis.
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QUE ressentez-vous à l’idée de vieillir ? Cette
perspective en inquiète beaucoup, voire leur

fait peur. Souvent, le vieillissement est associé à
des choses négatives : beauté qui se fane, corps fra-
gile, pertes de mémoire, maladies chroniques, etc.`

A vrai dire, tout le monde ne vieillit pas de la
même façon. Certains gardent une santé physique
et mentale relativement bonne. D’autres, grâce aux
avancées médicales, arrivent à soigner une maladie
chronique ou à en limiter les effets. De ce fait, dans
certaines régions du monde, on vit de plus en plus
longtemps et en meilleure santé.

Qu’ils se heurtent ou non à des problèmes liés à
l’âge, la plupart des gens ont le désir de bien vieil-
lir. Mais comment faire ? Cela dépend en partie de
notre état d’esprit, ainsi que de notre volonté et
de notre capacité à nous adapter à cette nouvelle
phase de la vie. Pour nous y aider, examinons quel-
ques principes bibliques simples et pratiques.

SOYEZ MODESTE : « La sagesse est avec les mo-
destes » (Proverbes 11:2). Dans le contexte de cet
article, « les modestes » peuvent être les personnes
âgées qui reconnaissent et acceptent les limites im-
posées par leur âge, au lieu de les nier ou de ne pas
en tenir compte. Charles, un Brésilien de 93 ans,
observe avec réalisme : « Quand on vit longtemps,
on vieillit forcément. Il n’y a pas moyen de revenir
en arrière. »

Toutefois, être modeste ne signifie absolument
pas être défaitiste et se dire : « Je suis vieux. Je
n’ai plus rien à attendre de la vie. » Une telle atti-
tude sape l’enthousiasme. « T’es-tu montré décou-
ragé au jour de la détresse ? Ta force sera mince »,
déclare Proverbes 24:10. Au contraire, une per-
sonne modeste se montre sage en tirant le meilleur
parti d’une situation.

Corrado, un Italien de 77 ans, fait cette remarque
pertinente : « Quand on conduit en montée, on
change juste de vitesse et on essaie de ne pas faire
caler le moteur. » En effet, avec le temps, des adap-
tations sont nécessaires. Corrado et sa femme ont
appris à être équilibrés par rapport aux tâches do-
mestiques, en suivant un programme souple pour
éviter d’être complètement épuisés à la fin de la
journée. Marian, une Brésilienne de 81 ans, a elle
aussi un regard pragmatique sur son âge : « J’ai ap-

Comment
bien vieillir

SOYEZ MODESTE.
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pris à ménager mes forces, explique-t-elle. Quand
j’en ai besoin, je fais une petite pause entre deux tâ-
ches. Je m’assois ou je m’allonge pour lire ou écou-
ter de la musique. J’ai appris à connaı̂tre et à res-
pecter mes limites. »

SOYEZ
´
EQUILIBR

´
E : « Que les femmes se parent

dans une tenue bien arrangée, avec modestie
et bon sens » (1 Timothée 2:9). L’expression « te-
nue bien arrangée » dénote l’équilibre et le bon
goût. Barbara, une Canadienne de 74 ans, confie :
« Je m’efforce d’être propre et soignée. Je ne veux
pas avoir l’air “ringarde”, me dire : “Je suis vieille.
Peu importe à quoi je ressemble.” » Fern, une Brési-
lienne de 91 ans, explique : « De temps en temps,
je m’achète des vêtements pour me remonter le
moral. » Et qu’en est-il des hommes ? « Je fais de
mon mieux pour être élégant, en portant des vê-
tements propres et nets », dit Antônio, un Brési-
lien de 73 ans. Concernant l’hygiène personnelle, il
ajoute : « Je me douche et je me rase tous les jours. »

D’un autre côté, il est important de ne pas se pré-
occuper de son apparence au point de manquer de
« bon sens ». Bok-im, une Sud-Coréenne de 69 ans,
a un point de vue équilibré sur l’habillement : « Je
suis bien consciente que certains des vêtements
que je portais plus jeune ne sont plus appropriés
pour mon âge. »

SOYEZ POSITIF : « Tous les jours de l’affligé sont
mauvais ; mais celui qui a le cœur joyeux vit un
festin constant » (Proverbes 15:15). Avec l’âge,
vous pouvez éprouver des sentiments négatifs en
vous rappelant l’énergie que vous aviez avant et les
nombreuses choses que vous étiez capable de faire.
C’est compréhensible. Mais efforcez-vous de ne pas
vous laisser submerger par ces sentiments. Ressas-
ser le passé peut rendre vos journées moroses et
vous décourager de faire ce que vous êtes toujours
en mesure de faire. Joseph, un Canadien de 79 ans,
reste positif : « J’essaie d’être content de faire ce
que je peux et de ne pas m’appesantir sur ce que je
ne peux plus faire. »

Lire et apprendre peut également vous rendre
plus optimiste, en élargissant votre horizon. Aussi,
dans la mesure du possible, saisissez les occasions
de lire et d’apprendre de nouvelles choses. Ernesto,
un Philippin de 74 ans, fréquente la bibliothèque et
repère des livres intéressants. « J’aime toujours lire
des aventures palpitantes, voyager au-delà de mes
quatre murs par la page écrite. » Lennart, un Sué-
dois de 75 ans, s’est même attelé à la difficile tâche
d’apprendre une nouvelle langue.

SOYEZ G
´
EN

´
EREUX : « Ayez l’habitude de donner, et

on vous donnera » (Luc 6:38). Faites-vous une ha-
bitude de donner aux autres de votre temps et de

SOYEZ
´
EQUILIBR

´
E. SOYEZ POSITIF. SOYEZ G

´
EN

´
EREUX.



vos ressources. Vous en retirerez de la satisfaction
et de la joie. Hosa, une Brésilienne de 85 ans, a
le désir d’aider les autres malgré ses limites physi-
ques : « J’appelle des amis qui sont malades ou dé-
couragés, ou je leur écris des lettres. Parfois, je leur
envoie des petits cadeaux. J’aime aussi leur prépa-
rer un repas ou leur faire des gâteaux. »

La générosité appelle la générosité. « Quand
vous témoignez de l’amour aux autres, ils vous
donnent leur amour et leur affection en retour », dit
Jan, un Suédois de 66 ans. C’est vrai, une personne
généreuse favorise une ambiance agréable où rè-
gnent la chaleur et la reconnaissance.

SOYEZ AMICAL : « Qui s’isole cherchera son désir
égoı̈ste ; il se déchaı̂nera contre toute sagesse
pratique » (Proverbes 18:1). Même si vous avez
envie d’être seul par moments, évitez de vous isoler
et de vous renfermer sur vous-même. Innocent, un
Nigérian de 72 ans, aime se trouver en compagnie
d’amis : « Je m’entoure volontiers de personnes de
tout âge. » Börje, un Suédois de 85 ans, déclare :
« Je m’efforce de fréquenter des jeunes. Leur vita-
lité me redonne ma jeunesse, au moins ma jeunesse
intérieure. » Prenez l’initiative d’inviter de temps
en temps. Han-sik, un Sud-Coréen de 72 ans, dit :
« Ma femme et moi aimons inviter des amis de tout
âge — des personnes âgées mais aussi des adoles-
cents — pour une petite fête ou un dı̂ner. »

Les personnes amicales aiment communiquer.
Mais la communication n’étant pas à sens unique,
veillez à être de bonne compagnie ; intéressez-vous
aux autres. Helena, une Mozambicaine de 71 ans,
explique : « J’essaie d’être amicale et de respecter la

dignité des autres. Je les écoute pour découvrir ce
qu’ils pensent et ce qu’ils aiment. » José, un Brési-
lien de 73 ans, remarque : « On se sent bien avec les
gens qui savent écouter, ceux qui manifestent de
l’empathie et de l’intérêt, qui félicitent au bon mo-
ment, qui ont de l’humour. »

Quand vous vous exprimez, prenez soin d’« as-
saisonn[er] de sel » vos paroles (Colossiens 4:6).
Soyez encourageant et plein de délicatesse.

SOYEZ RECONNAISSANT : « Montrez-vous recon-
naissants » (Colossiens 3:15). Quand on vous
aide, faites preuve de gratitude pour l’attention ma-
nifestée. Les remerciements contribuent aux bon-
nes relations. « Récemment, mon mari et moi
avons quitté notre maison pour emménager dans
un appartement, raconte Marie-Paule, une Cana-
dienne de 74 ans. Nous avons reçu l’aide de nom-
breux amis. Un simple merci ne nous semblait pas
suffisant. Nous leur avons envoyé des cartes per-
sonnalisées et nous en avons invité certains pour
un repas. » Jae-won, une Sud-Coréenne de 76 ans,
apprécie qu’on l’emmène à la Salle du Royaume
(lieu de culte des Témoins de Jéhovah) : « Je suis
tellement touchée par toute cette aide que je me
fais une règle de donner un peu d’argent pour l’es-
sence. Parfois, je confectionne des petits cadeaux,
auxquels je joins un mot de remerciement. »

Avant tout, soyez reconnaissant pour la vie elle-
même. Le sage roi Salomon nous rappelle : « Chien
vivant est en meilleure situation que lion mort »
(Ecclésiaste 9:4). Avec le bon état d’esprit et le désir
de s’adapter, il est possible de bien vieillir. ˇ

SOYEZ AMICAL. SOYEZ RECONNAISSANT.
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Thomas1 � Williams, mon ancêtre, est né le 20 jan-
vier 1815 à Horncastle (Angleterre). Sa mère est
morte deux ans plus tard. Ses deux frères, sa sœur
et lui ont donc été élevés par son père, John Wil-
liams. John a appris à Thomas le métier de menui-
sier, mais ce dernier aspirait à une autre carrière.`

A l’époque, un vent de renouveau religieux souf-
flait sur toute l’Angleterre. Le prédicateur John
Wesley s’était séparé de l’

´
Eglise anglicane pour

fonder l’
´
Eglise méthodiste, un groupe qui mettait

l’accent sur l’étude individuelle de la Bible et sur
l’évangélisation. Les enseignements de Wesley se
sont très vite répandus, et la famille Williams y
a adhéré fermement. Thomas est devenu prédica-
teur méthodiste et s’est rapidement porté volon-
taire pour être missionnaire dans le Pacifique Sud.
En juillet 1840, lui et sa femme, Mary2, se sont
retrouvés à Lakeba�, une ı̂le volcanique des Fidji
alors peuplée de cannibales.
COHABITATION AVEC DES CANNIBALES

Durant leurs premières années aux Fidji, Tho-
mas et Mary ont été sévèrement éprouvés. Ils pei-
naient de longues heures dans des conditions rudi-

� Le chiffre correspond aux personnes figurant sur les photos
des pages 12 et 13.
� Anciennement appelée Lakemba, cette ı̂le se situe dans l’ar-

chipel oriental de Lau.

mentaires et sous la chaleur tropicale. Ils ont aussi
connu d’indescriptibles horreurs, parmi lesquelles
la guerre tribale, la strangulation de veuves, l’in-
fanticide et le cannibalisme. De plus, les indigènes
s’opposaient en général à leur message. Mary et
son premier garçon, John, sont tombés malades et
ont frôlé la mort. En 1843, Thomas a écrit : « Je me
sentais profondément accablé [...]. J’étais au bord
du désespoir. » Mary et lui ont pourtant persévéré
grâce à la force qu’ils puisaient dans leur foi en
Dieu, Jéhovah.

Dans le même temps, Thomas s’est servi de ses
talents de menuisier pour construire la première
maison de style européen des Fidji. Avec son plan-
cher surélevé et ventilé, et ses autres innovations,
cette demeure suscitait la curiosité des indigènes.
Peu avant la fin des travaux, Mary a donné nais-
sance à son deuxième fils, Thomas Whitton3 Wil-
liams, mon ascendant direct.

En 1843, Thomas, premier du nom, a participé à
la traduction de l’

´
Evangile de Jean en fidjien, une

tâche qu’il a trouvée particulièrement ardue�. Cela
dit, c’était un excellent anthropologiste, doté d’un
sens aigu de l’observation. Il a soigneusement mis

� Le missionnaire John Hunt a traduit une grande partie du
Nouveau Testament en fidjien, publié en 1847. Cette version a la
particularité d’utiliser le nom divin, « Jiova », en Marc 12:36, en
Luc 20:42 et en Actes 2:34.

BIOGRAPHIE

Un héritage transmis
sur sept générations
PAR KEVIN WILLIAMS

Les gens disent que je ressemble beaucoup à mon père.
J’ai son allure, ses yeux et son sens de l’humour. Mais il
m’a transmis autre chose encore : un héritage auquel ma
famille accorde de l’importance depuis sept générations.
Laissez-moi vous raconter notre histoire.

Avec mon père,
j’en apprends davantage
sur l’histoire de notre famille.
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par écrit ses observations dans son livre Les Fidji et
les Fidjiens (1858 ; angl.), un ouvrage de référence
sur la vie des Fidjiens au XIXe siècle.

Les 13 années de dur labeur que Thomas a pas-
sées aux Fidji ont mis à mal sa santé ; sa famille et
lui sont donc partis vivre en Australie. Après une
longue et brillante carrière de pasteur, Thomas est
mort en 1891 à Ballarat (

´
Etat de Victoria).

DE L’« OR »
`
A L’OUEST

En 1883, Thomas Whitton Williams et sa
femme, Phoebe4, se sont installés à Perth (Aus-
tralie-Occidentale) avec leurs jeunes enfants. Le
deuxième d’entre eux, Arthur Bakewell 5 Williams,
dont je suis l’un des descendants, avait alors neuf
ans.`

A 22 ans, Arthur a migré vers l’est, à 600 kilomè-
tres de Perth, pour chercher fortune à Kalgoorlie,
une ville en plein essor qui vivait de l’exploitation
de l’or. Là, il s’est mis à lire des publications des´
Etudiants internationaux de la Bible (nom des Té-
moins de Jéhovah à l’époque). Il s’est aussi abonné
au Phare de la Tour de Sion (aujourd’hui La Tour
de Garde). Captivé par ces lectures, Arthur a com-
mencé à parler de ce qu’il apprenait autour de lui et
à tenir des réunions d’étude de la Bible. Ce furent
là les modestes débuts de l’activité des Témoins de
Jéhovah en Australie-Occidentale.

Arthur a également fait part de ses découvertes à
sa famille. Son père, Thomas Whitton, a approuvé
qu’Arthur devienne

´
Etudiant de la Bible, mais il est

mort peu après. Sa mère, Phoebe, et ses sœurs, Vio-
let et Mary, sont elles aussi devenues

´
Etudiantes

de la Bible. Violet a été pionnière (évangélisatrice à
plein temps). Selon Arthur, elle était « la meilleure,
la plus zélée et la plus sincère des pionnières que
l’Australie-Occidentale ait produites ». Arthur man-
quait peut-être d’objectivité. Quoi qu’il en soit, le
zèle de Violet a beaucoup influencé les futures gé-
nérations de Williams.

Plus tard, Arthur s’est marié puis s’est établi
à Donnybrook, une ville dans une région pro-
ductrice de fruits dans le sud-ouest de l’Austra-
lie-Occidentale. Les habitants le surnommaient
« Vieux fou 1914 ! » en raison de sa proclama-
tion zélée des prophéties bibliques qui attiraient
l’attention sur cette année�. Leurs moqueries ont
cessé lorsque la Première Guerre mondiale a éclaté.
Propriétaire d’un magasin, Arthur prêchait à ses
clients. Dans sa vitrine, il mettait des publications
bibliques bien en vue. Il y avait placé un écriteau
qui proposait la somme de 100 livres à quiconque
réussirait à prouver la Trinité, un dogme contraire
aux

´
Ecritures qu’Arthur rejetait fermement. Jamais

personne n’a gagné cet argent !
La maison des Williams accueillait un groupe

d’étude de la Bible, et les fidèles de Donnybrook
y tenaient leurs offices. Plus tard, Arthur a cons-

� Voir le thème « 1914 : une année décisive dans les prophé-
ties bibliques » dans l’appendice du livreQu’enseigne réellement la
Bible ?, publié par les Témoins de Jéhovah et téléchargeable de-
puis www.jw.org.

1

Thomas Williams,
un ministre méthodiste

(1815-1891)

2 Mary Williams
(1816-1890)

3

Thomas Whitton
Williams

(1841-1902)

4

Phoebe Williams
(1850-1926)

Salle du Royaume
de Donnybrook
(Australie), 1947.

5

Arthur Bakewell
Williams

(1875-1959)

http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=1102005159&srcdocid=2015405&srcid=TL&srctype=PDF
http://wol.jw.org/wol/finder?wtlocale=F&docid=1102005159&srcdocid=2015405&srcid=TL&srctype=PDF
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truit une Salle du Royaume (lieu de culte) en ville ;
c’était l’une des premières d’Australie-Occidentale.`
A près de 80 ans, il enfilait un costume, nouait sa
cravate, sellait Doll, son vieux cheval, et s’en allait
prêcher dans tout le district de Donnybrook.

Arthur, un homme calme et digne, mais qui n’en
était pas moins zélé, a exercé une profonde in-
fluence sur ses enfants. Sa fille Florence6 a été
missionnaire en Inde. Ses fils, Arthur Lindsay7 et
Thomas, ont été, comme lui, anciens (ministres du
culte) de très nombreuses années.
LA DOUCE LADY WILLIAMS

Arthur Lindsay Williams, mon arrière-
grand-père, était connu et aimé pour sa grande
bonté. Il avait toujours du temps à consacrer aux
autres et traitait tout le monde avec respect. Il était
aussi champion de coupe de bois à la hache. Il a
d’ailleurs remporté 18 concours en 12 ans.

Il n’a cependant pas vu d’un très bon œil que son
fils de deux ans, Ronald 8 (mon grand-père), atta-
que à la hache un jeune pommier près de la mai-
son familiale. La mère de Ronald a soigneusement
bandé l’arbre, qui a finalement produit des pom-
mes d’une douceur exceptionnelle. Surnommée
Lady Williams, cette nouvelle variété de pommes
est l’ancêtre de la Cripps Pink, l’une des variétés
les plus connues au monde.

Ronald, ou Gramp, comme je l’appelle, s’est plus
tard investi dans des activités plus utiles. Mamie
et lui ont été volontaires plusieurs années sur des
chantiers de construction des Témoins de Jého-

vah en Australie et aux ı̂les Salomon. Aujourd’hui,
Gramp, qui a presque 80 ans, est toujours ancien
dans sa congrégation (assemblée de fidèles) et par-
ticipe encore à la construction ou à la rénovation de
Salles du Royaume en Australie-Occidentale.
UN H

´
ERITAGE PR

´
ECIEUX

`
A MES YEUX

Fidèles à notre héritage familial, mes parents,
Geoffrey9 et Janice 10 Williams, ont fait de leur
mieux pour nous apprendre, à ma sœur, Katharine,
et à moi, à accorder du prix aux valeurs chrétien-
nes.

`
A 13 ans, j’ai adhéré à ces valeurs. Lors d’un

rassemblement chrétien, John Barr, un membre du
Collège central des Témoins de Jéhovah, a encou-
ragé les jeunes en ces termes : « Ne gaspillez pas ce
que vous avez de plus précieux : la possibilité de
connaı̂tre et d’aimer Jéhovah. » La nuit même, j’ai
voué ma vie à Jéhovah. Deux ans plus tard, je suis
devenu pionnier.

Aujourd’hui, ma femme, Chloe11 , et moi 12 som-
mes pionniers à Tom Price, une ville minière iso-
lée dans le nord-ouest de l’Australie-Occidentale.
Nous subvenons à nos besoins en travaillant à
temps partiel. Mes parents, Katharine et son mari,
Andrew, se dépensent comme pionniers à Port
Hedland, à 420 kilomètres plus au nord. Papa et
moi sommes également anciens.

Il y a bien longtemps, Thomas Williams a décidé
de servir Jéhovah. Sept générations plus tard, je
suis l’héritier de la foi et du zèle de mes ancêtres.
Ce riche héritage spirituel est une véritable béné-
diction. ˇ

En Inde.

6

Florence Williams
(1911-2003) 7

Arthur Lindsay
Williams

(1904-1984)

Dans les ı̂les
Salomon.

8

Ronald Williams
(1935- )

9

Geoffrey Williams
(1962- )

10
11

12

Kevin Williams
(1986- )
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LE TERME « antichrist », ou « antéchrist », est
utilisé depuis longtemps pour désigner toutes

sortes de choses ou de personnes, comme des rois
ou des films. Il est donc normal de se demander
qui est l’antichrist. Cette question nous concerne-
t-elle aujourd’hui ? Si l’on veut déterminer l’iden-
tité de l’antichrist, il est logique de se référer en
premier lieu à la Bible, où ce terme apparaı̂t cinq
fois.
L’ANTICHRIST D

´
EMASQU

´
E

Le seul rédacteur biblique à utiliser le terme
« antichrist » est l’apôtre Jean. Comment le pré-
sente-t-il ? Notez ce qu’il en dit dans la première
lettre qui porte son nom : « Petits enfants, c’est
la dernière heure, et, tout comme vous avez en-
tendu dire que l’antichrist vient, dès maintenant
beaucoup d’antichrists ont paru ; d’où nous pou-
vons savoir que c’est la dernière heure. Ils sont sor-
tis de chez nous, mais ils n’étaient pas de notre
genre [...]. Qui est le menteur, sinon celui qui nie
que Jésus est le Christ ? Voilà l’antichrist, celui qui
nie le Père et le Fils » (1 Jean 2:18, 19, 22).

Que nous apprennent ces versets ? Jean parle
de « beaucoup d’antichrists ». Cela montre que
l’antichrist n’est pas un individu, mais un groupe
d’individus. Les personnes et les organisations
composant l’antichrist répandent des mensonges,
nient que Jésus est le Christ, ou Messie, et ten-
tent de déformer la nature de la relation entre
Dieu et son Fils, Jésus Christ. Ceux qui constituent
l’antichrist prétendent être le Christ ou ses repré-

sentants, mais ils se sont éloignés des véritables
enseignements de la Bible. Jean précise en effet
qu’« ils sont sortis de chez nous ». De plus, ce
groupe existait à l’époque où l’apôtre a écrit sa let-
tre, durant « la dernière heure », vraisemblable-
ment la fin de la période apostolique.

Qu’a encore écrit Jean au sujet de l’antichrist ?
Parlant de faux prophètes, il fait cette mise en
garde : « Toute parole inspirée qui confesse Jésus
Christ comme étant venu dans la chair vient de
Dieu, mais toute parole inspirée qui ne confesse
pas Jésus ne vient pas de Dieu. C’est là, en outre,
la parole inspirée de l’antichrist dont vous avez en-
tendu dire qu’elle venait, et maintenant elle est
déjà dans le monde » (1 Jean 4:2, 3). Puis, dans sa
deuxième lettre, Jean explique à nouveau : « Beau-
coup de trompeurs sont sortis dans le monde, des
gens qui ne confessent pas Jésus Christ comme
venant dans la chair. Voilà le trompeur et l’anti-
christ » (2 Jean 7). Incontestablement, Jean avait
compris que l’antichrist englobe tous ceux qui pro-
pagent délibérément des mensonges religieux sur
Jésus Christ et ses enseignements.
« LES FAUX PROPH

`
ETES »

ET « L’HOMME D’ILL
´
EGALIT

´
E »

Bien avant que Jean n’écrive au sujet de tels im-
posteurs religieux, Jésus Christ avait recommandé
à ses disciples : « Méfiez-vous des faux prophètes,
qui viennent à vous en vêtements de brebis, mais
qui au-dedans sont des loups rapaces » (Matthieu
7:15). L’apôtre Paul avait aussi averti les chrétiens

Qui est l’antichrist ?

ˇ Un film d’horreur récent avait pour titre Antichrist.
ˇ Un groupe de musique en vogue a appelé un de ses albums Antichrist Superstar.
ˇ Friedrich Nietzsche, philosophe du XIXe siècle, a intitulé un de ses ouvrages L’Antéchrist.
ˇ Au Moyen

ˆ
Age, les rois et les empereurs traitaient souvent leurs opposants d’antichrists.

ˇ Martin Luther, grand artisan de la Réforme allemande, a qualifié les papes catholiques d’antichrists.
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de Thessalonique : « Que personne ne vous sé-
duise d’aucune manière, parce que [le jour de Jé-
hovah] ne viendra que si l’apostasie arrive d’abord
et que l’homme d’illégalité se révèle, le fils de des-
truction » (2 Thessaloniciens 2:3).

Ainsi, au Ier siècle, des faux prophètes et des
apostats étaient déjà actifs et s’efforçaient d’affai-
blir la congrégation chrétienne. Le terme « anti-
christ » employé par Jean comprenait tous ceux qui
répandaient des mensonges et des tromperies reli-
gieuses sur Jésus Christ et ses enseignements. Le
point de vue de Jéhovah sur ces individus ressort
des propos de Paul, qui les qualifie de « fils de
destruction ».

ATTENTION
`
A L’ANTICHRIST AUJOURD’HUI

Qu’en est-il de nos jours ? Les individus et les
organisations qui constituent l’antichrist s’oppo-
sent toujours au Christ et à ses enseignements. Ils
propagent volontairement des mensonges et des
idées trompeuses dans le but de rendre obscures
l’identité du Père, Jéhovah, et celle de son Fils, Jé-
sus Christ. Nous avons de bonnes raisons de nous
méfier de ces mensonges religieux. Examinons-en
deux exemples.

Pendant des siècles, les religions chrétiennes
ont propagé le dogme de la Trinité, affirmant que
le Père et le Fils font partie d’une même entité.
L’antichrist a ainsi enveloppé de mystère l’identité
de Jéhovah et de Jésus Christ. Ce mystère empêche
les personnes sincères d’imiter Jésus Christ et de
s’approcher de Dieu, ce que la Bible les encou-
rage à faire (1 Corinthiens 11:1 ; Jacques 4:8).

Les religions chrétiennes ont ajouté à la confu-
sion en encourageant l’utilisation de versions de
la Bible qui omettent le nom personnel de Dieu,
Jéhovah. Elles ont agi de la sorte alors que le nom
Jéhovah apparaı̂t environ 7000 fois dans le texte

original de la Bible. Résultat, l’identité du vrai
Dieu est devenue encore plus obscure.

Cependant, beaucoup de ceux qui adorent Dieu
sincèrement se rapprochent de lui une fois qu’ils
connaissent son nom, Jéhovah. C’est le cas de Ri-
chard, qui se souvient d’une conversation qu’il a
eue avec deux Témoins de Jéhovah : « Ils m’ont
montré dans la Bible que le nom du vrai Dieu est
Jéhovah. J’étais fasciné par l’idée que Dieu pos-
sède un nom. On ne me l’avait jamais dit. »

`
A par-

tir de ce moment-là, Richard a opéré des change-
ments pour conformer sa vie aux principes de la

Bible et plaire à Jéhovah. Il conclut : « Connaı̂tre le
nom de Dieu m’a permis de nouer une relation
étroite avec lui. »

Depuis des siècles, l’antichrist maintient des
millions de personnes dans des ténèbres spirituel-
les. Mais grâce à l’étude de la Parole de Dieu, la Bi-
ble, nous pouvons découvrir la véritable identité
de l’antichrist et être libérés des mensonges reli-
gieux et des enseignements trompeurs qu’il a ré-
pandus (Jean 17:17). ˇ

L’apôtre Jean avait compris que l’antichrist
englobe tous ceux qui propagent délibérément
des mensonges religieux sur Jésus Christ
et ses enseignements.

Jésus a annoncé que
des faux prophètes,
« des loups rapaces »,
viendraient en
« vêtements de brebis ».
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Comment être un bon parent ?
Un foyer où les parents se témoignent amour et res-
pect est un environnement idéal pour le dévelop-
pement d’un enfant (Colossiens 3:14, 19). De bons
parents aiment leurs enfants et les félicitent, tout
comme Jéhovah félicitait son Fils (lire Matthieu 3:17).

Notre Père céleste écoute ses serviteurs et il est
attentif à leurs sentiments. Il est bien que les pa-
rents suivent son exemple en écoutant leurs enfants
lorsqu’ils s’expriment (Jacques 1:19). Ils devraient
prendre en compte leurs sentiments, même négatifs
(lire Nombres 11:11, 15).

Comment faire de vos enfants
des adultes responsables ?
En tant que parent, vous avez l’autorité nécessaire
pour fixer des règles (

´
Ephésiens 6:1). Suivez l’exem-

ple de Dieu. Il montre son amour pour ses enfants en
définissant clairement les règles à suivre et les con-
séquences en cas de désobéissance (Genèse 3:3).
Mais il n’oblige pas les humains à lui obéir. Il leur en-
seigne plutôt quels bienfaits ils peuvent retirer à faire
le bien (lire Isaı̈e 48:18, 19).

Ayez pour objectif d’apprendre à vos enfants à ai-
mer Dieu. Ainsi, ils agiront bien, même lorsqu’ils ne
seront pas avec vous. Tout comme Dieu nous ensei-
gne par l’exemple, apprenez à vos enfants à aimer
Dieu par votre exemple (lire Deutéronome 6:5-7 ;´
Ephésiens 4:32 ; 5:1).
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